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AVERTISSEMENT

Ce livre contient des thèmes noirs que certains lecteurs pourraient trouver offensants.

Si vous êtes sensibles aux manifestations de violence physique ou morale, ce roman n’est pas pour vous. S’il vous plaît, ne le lisez pas.



 

À Jodi Marie Maliszewski.

Je t’aime… Tu illumines mes journées !

 

 

 

À toutes les fleurs de lune qui éclosent à la nuit tombée,

à tous ceux qui, déconnectés du monde, se sentent happés par l’obscurité.

Si vous tombez dans le terrier du lapin blanc, ne luttez pas contre votre chute.

Il y aura toujours quelqu’un pour vous rattraper dans les ténèbres et vous apprendre à les combattre…

 

Ryan



Prologue : solitude

CEREUS

Je me sens seule. Autour de moi, le monde bouge, respire, vit… Mais, moi, je suis plus déconnectée que jamais. À l’idée que Ryan est peut-être encore en vie, qu’il est peut-être là, quelque part, et que le soleil qui réchauffe ma peau pourrait bien caresser la sienne aussi, mon cœur lourd de chagrin s’emballe. On pleure la disparition d’un être même s’il est possible qu’il ait survécu ; qu’il soit mort ou qu’on l’ait juste perdu, la douleur est la même. Quand le vent murmure à travers les arbres, j’imagine que c’est lui qui m’appelle, mais il se dérobe toujours à mon regard. Il se dissimule dans l’ombre de mes rêves. Et même quand mon esprit m’autorise à en explorer les recoins les plus sombres en espérant l’atteindre, les doigts écartés, tendus vers lui, je ne le trouve pas.

J’aime mes parents, et ils me manquent maintenant que je suis partie à l’université. Mais c’est une douleur sourde, différente du manque de Ryan. Cette douleur-là est une brûlure sous ma peau, qui me démange constamment. La fac me permet de m’émanciper un peu du regard pesant de mon père, et, parfois, le simple fait de respirer devient un tout petit peu moins difficile. Mais pas aujourd’hui. Je suffoque. La bataille que je mène contre moi-même m’écrase de tout son poids. Le temps a passé, pourtant le besoin de refaire partie de sa vie est aussi vif qu’une blessure béante par laquelle se répandent mon sang et mon âme. Ryan a éteint les lumières et m’a appris à voir dans le noir. Personne ne me perçoit comme lui, et je suis en quête permanente, désespérée du chasseur qu’il abrite au fond de lui. Je veux qu’il me trouve, qu’il fasse de moi sa… sa proie, si c’est ainsi qu’il me voit.

Maman ne parle jamais du passé. Elle ne croit pas que Ryan puisse être autre chose qu’une coquille vide, et pense qu’il m’a utilisée uniquement pour leur faire du mal. Elle m’a affirmé que je n’étais qu’une autre de ses victimes, tout comme elle. Sauf qu’en moi, aussi, il manque des morceaux. Je ne peux pas écrire mon avenir quand tout ce que je vois devant moi se résume à une mer de néant.

Je sais que je compte pour lui. Il m’a sauvée, de bien des façons. Je ne sais pas quoi penser de lui. C’est mon oncle, mais je ne l’ai jamais considéré comme tel. Et pourtant, un lien nous a unis, et je l’aime. Je suis au courant de tout ce qu’il a fait, mais je continue de l’aimer. Quand on m’a raconté ses vices, j’ai imaginé le sang et les carnages. Je sais qu’un monstre vit en lui, mais son corps abrite aussi un autre être : l’homme qui m’a protégée, l’homme avec qui j’ai passé du temps. L’aimer fait-il de moi quelqu’un de mauvais ? Suis-je un monstre, moi aussi ? Si c’est le cas, alors je vais agir comme lui, me soumettre à ma vraie nature. Je ne m’étais pas rendu compte à quel point j’étais détachée du reste du monde jusqu’à ce qu’il entre dans le mien. Avant de le quitter brutalement, me laissant flotter dans sa vie sans avoir l’impression d’en faire réellement partie.



Chapitre premier : tu me manques

CEREUS

Je baisse les yeux sur mon carnet d’esquisses et tout mon corps se met à trembler. L’image de Ryan me dévisage. Je ne dessine plus que lui, depuis la nuit où il a disparu au milieu des flammes.

Je sens un picotement désagréable sur ma peau, en même temps qu’une paire d’yeux posés sur moi. Et puis, une ombre me tombe dessus, voilant le soleil, et je découvre debout près de moi un garçon légèrement essoufflé. Il me tend un morceau de papier. Sa mission accomplie, il fait un demi-tour et s’en va. Un coup d’œil autour de moi me confirme que le campus grouille d’étudiants, et pourtant je ne m’en étais pas rendu compte avant que ce gars me tire de l’obscurité et de la solitude de mon propre monde. Un soupir franchit mes lèvres. Si c’est un mot de cette garce d’Hannah, je vais péter un plomb. C’est ma voisine de chambre universitaire, et accessoirement la fêtarde du campus. Elle m’a détestée dès le premier jour. Son petit ami, Tom, s’est pointé juste au moment où la poignée de mon sac venait de craquer, tout mon matériel se répandant dans le couloir. En m’aidant à me relever, ce crétin en a profité pour me mettre une main au cul. Hannah n’a pas manqué de remarquer ce geste et, depuis, cette salope me le fait payer à coups de remarques acerbes et en m’excluant de ses fêtes. De toute façon, je n’ai aucune envie d’y aller. Le problème, c’est que son mépris fait de moi une lépreuse auprès des autres filles aussi. Je n’ai jamais été d’un naturel sociable, mais, maintenant, je suis quasiment traitée comme une pestiférée dans la résidence universitaire.

Je baisse les yeux sur les paroles jetées à l’encre sur le papier, et mon cœur se fige dans ma poitrine.

 

Il n’y a pas de limites à ton talent, juste celles que tu t’imposes. Tu ne devrais pas vivre à l’intérieur des murs que d’autres construisent autour de toi ; tu ne peux te laisser enfermer que par les tiens. N’aie pas peur de te voir en couleur, car c’est ainsi que je te vois, moi, et ainsi que le monde te verra aussi. Toi et moi, nous partageons le même sang et un attrait identique pour les ténèbres ; il va te tester, mais il suffit que tu te rappelles ceci : tu as peut-être une part d’ombre en toi, pourtant tu rayonnes dans le noir, Fleur de lune. Ne te laisse pas porter par la vie en essayant d’être normale quand tu es exceptionnelle, tout comme ton oncle.

R.

 

Je sens mes yeux s’embuer tandis que je passe en revue la foule et les rues alentour, l’implorant de se montrer. D’apparaître et de m’emporter, loin de cette vie dans laquelle je suis coincée.

Je me mets debout et dévisage fébrilement les gens qui passent, ce qui me vaut nombre de regards perplexes. Mon estomac se noue un peu plus chaque fois que je croise un visage qui n’est pas le sien. Il est en vie. Il est en vie ! Mais pourquoi son message sonne-t-il comme un au revoir ? Pourquoi ne pas être venu à moi lui-même ? Plus je relis sa lettre, et plus l’espoir qu’il m’ait cherchée, qu’il vienne m’aider à sortir de cette impasse diminue. J’ai toujours été si seule. Son fantôme ne peut même plus me hanter, puisqu’il n’est pas mort. Est-il vraiment l’homme sans cœur que ma mère a décrit ? Ne veut-il pas de moi à ses côtés ?
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